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Après cet été gros d'évènements qui marqueront le destin du Pays)
il n'est pas vain de revenir sur notre rencontre à Paris de
mai dernier.

Elle fut un acte de ferveur :
de la Section Paris qui sut l'élever au ton de la Brigade;
de nos autres camarades venus, au prix de sacrifices parfois
grands, affirmer que la Bri~ade con~inue;
de tous ceux qui, n'ayant pu venir, nous. ont écrit ou télégraphié
en nous assuran~ de leur présence de coeur.

Cependant cette réussite amicale ne doit pas nous illusionner;
certes le Conseil Municipal de Paris nous a reçus cordialement
certes le Gouverneur Militaire de Paris nous a reçu avec
affection sous l'Arc de Triomphe et le Ministre de la Guerre
est venu s' y joindre à la:' commémoration de nos morts; certes
André Chamson nous a conduit à: travers son Petit-Palais très
au delà de ses expositions.

Mais il nous a manqué le' contact étroit que nous avions souhaité
ainsi que le dialogue avec André Malraux (retenu hors de France),

. avec le Général Zellex (ils avaient des obligations en plusieurs
points de Paris ce jour là) •.

Ce -corrtect- étroit et ce dialogue nous. .devons le rechercher encore
avec eux et avec d'autres. Car il est capital pour nous. Les
évènements des derniers mois donnent à ce· désir anèien le
cara.ctère dt une. exigence. '''IleLnous orrt montré que ni le Gouver­
nement, ni les Citoyens n'étaient infonnés. Au delà des apparences
et des tendances, nous devons conna1tre la réalité des faits,
des posii:1ions:prises et des6aspirations. Nous devons pouvoir
discuter les problèmes socdauxtou africains sans peur de la
vérité. Le mensonge,. nouaûe savons , se paye au' prix du sang.

Or la rencontre de Paris a montré combien unis et amis restaient
. les Anciens de la Brigade. Aucune vérité, même dure, ne saurait

les dissocier.

Dr. Bernard ~œz
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~o 78 - III. - Suite A.

LE CAPITAINE BENNETZ

l
1

Le monument érigé par le Souvenir Français et dont 1'i.1euguration
a eu lieu dimanche dernier à Guebwille:r comprend plusieurs bornes.
L'une d'elle porte l'inscription "Brigade Alsace-Lorraine". Si cette
magnifique unité composée essentiellement d'Alsaciens et de Lorrains
a sa place sur le mmnument a1L~ morts de Guebwiller, c'est que plusieuxE
enfants du Florival ont combattu dans la Brigade et ont versé leur
sang pour la France.) Parmi aux figure le Capitaine BE:NNETZ. -=-~ ...

Né en 1916, le Capitaine Bennetz se battit héroïquement durant
la campagne de 1940 pour se retrouver au lendemain de la défaite à
MARSEILLE. Patriote convaincu, il ne voulut à aucun prix. retourner
dans son Alsace natale annexée par l'ennemi. Cet ancien éclaireur
se mit alors à la disposition du commissariat régional des Chantiers
de Jeunessee Dès la création de la résistance, il entra dans un réseau
de renseignements, puis prit contact avec le Dr. METZ, l'un des fonda­
teurs de la Brigade. Celui-ci l'envoya à LIMOGES afin d'essayer de
remonter l'organisation de Lll10GES décapitée par les l~lemands. Le
débarquement eut lieu trop tôt pour lui permettre de créer un maquis
en Haute-Vienne. Le Capitaine BENNETZ se mit alors à la disposition
des maquis de Dordogne et organisa plusieurs coups de main dans
Périgueux contre la police allemande.

A la Libération, il commanda la compagnie "Verdun". Avec la
Brigade Alsace-Lorraine dont il fait partie, le commando "Verdun"
fit route vers les Vosges et arriva dans le secteur du Thillot. Le
Capitaine BENNETZ est immédiatement engag§ dans le combat à RAMON­
Clli(MFS et à BOIS LE PRINCE où sa compagnie se bathéroiquement et
brise plusieurs contre-attaque ennemies e Sorti in4emne de cet enfer,
il est tué peu après lors d'une mission en service commandé.

Le Capitaine BENNETZ était un homme remarquable, qui s'imposait
sans jamais écraser, hardi mais d'une prudence extrême dans l'exécu­
tion de ses entreprises, plein d'espoir pour le lendemain et s'inté­
ressant beaucoup aux problèmes de l'Alsace. Il fut un des meilleurs
hommes de la Brigade, un de ceux 'dont la perte a été irréparable
pour l'esprit du mouvGment.

J"L.
(Lr~llsace le 26.5.55)

-------~--------------------------------
REMERCIEMENTS

Madame COLLAINE remercie tout particulièrement
tous les camarades de la Brigade qui ont assisté effectivement ou
en cDmmunion de pensée à l'enterrement de son cher mari.

===============
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1.: VIS

VEUVES DE GUERRE

TAUX NORMAL ET T..~UX DE REVERSION.-
Il nous est souvent demandé des renseignements précis sur ce

qui concerne l'attribution d'une pension au taux normal ou au taux
de réversion. Voici : .

Le taux normal est accordé :
a) aux veuves des militaires tués à l'ennemi et des militaires décédés

des suites d'infirmités ou de maladie contractée par le fait ou
à l'occasion du service;

b) aux veuves d'invalides pensionnés à 85% et plus quelle que soit
la cause du décès.

Le taux de réversion est accordé aux veuves dont le mari était
en possession d'une pemion d'invalidité entre 60 et 85% ou en posses­
sion de droits à une pension entre 60 et 85% quand la maladie cause
du décès n'est pas imputable aux infirmités qui sont rénuméréB par
la pension.

Le taux spécial est accordé aux veuves de plus de 60 ans ou
infirmes n'étant assujetties à l'impôt sur le revenu que pour un
revenu net ne dépassant pas 30.000.- Frs., après application de
l'abattement à la base et des déductions pour charge de famille.

RENœOURS~ DE~ SŒ:1.1'tE8 PERCUES EN CAS DE _REHET DE PENSION

Le décret N° 55-21 du 20 janvier 1955 mo~ifie l'article D 47
du code des pensions militaires d'invalidité ainsi conçu:
JJticle D 47. - L'allocation provisoire d'attente est décomptée à

raison de trente jours par mois et payée à titre
d'avance sur pension.

En cas de rejet de la deman~e de pension les' sommes perçues
sont définitivement acquises à l'ayant~ca~se,

P.AIEMENT DU PECULE

Il se dégage des instructions récentes du ministère des A.C.
et' V.G. que le paiement du pécule aux anciens prisonniers de la
guerre 39-45 doit être terminé pour le l~ novembre prochain au plus
tard.

~ucune recherche de dossier ne sera faite et aucun paiement
prioritaire ne sera effec~é avant cette date.

Par contre, passé le 15 novembre les A.P.G. qui n'auront reçu
ni le chèque ni le titre représentant la somme qui leur est due
devron~ en aviser immédiatement la direction interdépartementale
des À.C. et V.G. qui leur fera parvenir les imprimés nécessaires à
la constitution de leur dossier.

1J.TTENTION il. L.l:I. FORC LUSION. -
La date limite pour la demande .de pécule aux Prisonniers de

guerre 1939-45 a été reportée au 31 décembre 1955. Si vous n'avez
pas fait votre demande n'attendez pas cette date limite.

• • •
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Par ailleurs, quand satisfaction vous est donnée, vous devez

recevoir :
- un chèque à toucher immédiatement chez le percepteur;
- deux volets détawhables, qui permettront de percevoir le reste

du pécule en 1956 et en 1958. Conserve~-les précieusement)
chacun dieux vaut plus de 7.000.- Frs.

ST..:"TUTS DES REFRll.CTAIRES Er DES PERSONNES CONTRAINTES-----------------------------------------------------
Instruction en priorité des dossiers des fonctionnaires.
Ainsi que le préçise la circulaire NO B.I. 662 du 1er août 1953

relatave à l'application des textes concernant les réfractaires et les
personnes contraintesj les dossiers dont les titulaires désirent, en
vue de leur présentation à un examen ou à un concours, obtenir Uhe
mesure de recul de la limite d'âge imposée, figurent parmi les dossiers
devant être instruits par priorité et font l'objet d'une procédure
accélérée.

D'autre ~art, pour permettre aux intéressés de bénéficier de
l'avantage precité avant que ne leur soit remise la carte prévue par
leur statut, la circulaire N° B-1757 du 18 juin 1954 a prescrit aUX
offices départementatix de leur délivrer une attestation provisoire
lorsque, sur l'avis des Commissions départementaJe s , des décisions
relatives à la reconriaissance de la qualité de pe~sonne contrainte
au travail auront été prises.

Jliin que dans les départements où la commission compétente n'est
pas en mesure de se réUnir - et dans lesquels, par suite, les dispo­
sitions précédentes ne peuvent être a~pliquées, comme c'est encore
le cas dans le Haut~Rhin - il,puisse etre cependant donné suite aux
demandes formulées en vue de l'obtehtion du bénéfice d'un recul de
la limite d'âge la procédure suivante a été instituée paœ circulaire
du 26 octobre 1954 ; les Offices départementaux transmettent d'urgence
à l'Office National les dossiers des intéressés (candidats à la quali­
té de réfractaire ou de personne contrainte) ~ 'Ces dossiers sont alors
examinés par la Commission Nationale et donnent lieu; le cas échéant,
à 'l'établissement du document sollicité.

Ces dernières dispositions sont notamment applicables aux
réfractaires étant donné que, pour des difficultés de tous ordres
que l'on s'efforce activement de résoudre~ aucune commission départe­
mentale n'a pu encore être mise en place.
Etablissement des Listes des Unités combattantes de l'Armée allemande.---------------------------------------------------------------------

L'Office National des Imciens Combattants et -Victimes de la Guerre
stemploie à réunir toute la: documentation nécessaire sur la structure
de l'Armée allemande et les opérations auxquelles ont participés ses
unités. Des renseignements intéressants recueillis tout récemment,
semblent pouvoir servir de base à l'étude de la question ét permettre
d'envisager prochainement la réunion de la Commission Consultative
snéciale de l'Office National. '.

....
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Extension aux fonctionnaires ..IUsaciens et Mosellans incorporés de
force dans l'lœmée allemande dul5ènéfice des majorations d'ancienneté
prévues par l'aeticle 6 de la 19i du 19 juillet 1952. -

Le Ministère des Anciens Combattants est intervenu auprès des
Départementa intéressés en vue de l'extension aux Alsaciens et Mosel­
lans incorporés de force dans la Wehrmacht du bénéfice des dispositions
de l'~rticlEJ 6 de la loi du 19 juillet 1~52 instit1t@t des majorations
dianclennete aux Anciens Combat~~lts de ~a guerre 1~39-45. Ma~s cette
proposition n!a pu être acueillie favorablement pour le moment.

DELAI LTI,!ITE POUR L" ATTRIBUT ION DE LA CARTE DE REFRACTAIRE

Certains de nos camarades se sont étonnés qu'aucune limite n'ait
été fixée pour ITattribution de Carte du Combattant de 14-18 ou de
39-45, alors qu'une date de forclusion a été fixée pour l'attribution
de la Carte de Réfractaire"

Si les textes qui régissent les modalités d~attribution de la
Carte du Combattant 1939-1945 ne prévoient aucune limitation dans le
temps relativement à la mise en instance de leurs bénéficiaires, en
revanche des délais ont été fixés en ce qui concerne le dépôt des
demandes de Cartes des Combattants volontaires de la Résistance, des
Déportés et Internés résistants et politiques, des personnes contraintes
au travail et, en particulier, des Réfr~ctaires.

Ces dispositions ne visent nullement à écarter un certain nombre
de personnes susceptlbles de se réclame~ desdits statuts, les délais
en cause furent en effet plusieurs f ois reconduits, mais ont été
inspirés par le souci de mettre le plus rapidement possible les intéf.
ressés en mesure d'exercer leurs droi~s, de simplifie~ la tâche de
l'administration chargée l'application des textes et d'assurer le
fonctionnement rationnel des corr~issio!lS consultatives habilitées à
examiner les dossiers.

Enfin, il est 'apparu indispensable, à lioccasion de l'établisse­
ment d~un plan financier en matière de rëparation aux Victimes de
la Guerre, de connaître, sans retard, le nombre de ces dernières
afin d'évaluer l'importance des dépenses correspondantes incombant
au budget dans les armées à vezur e

L'article 9 de la loi N° 55-356
les délais de l'espèce a fixé au 1er
pour le dépôt des demandes tend~~t à
aux différents statu~s de victimes

àu 3 avril 1955 en prorogeant
jarNier 1956 la date limite
obtenir les titres attachés
la guerre.

,
i
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UN Cm~.mNIQUE DU ~1INISTERE DES .ANCIENS CŒIBATT.L'JrrS & VICTIMES
DE L.A GUERR'E

Dans un communiqué ~.Raymond Triboulet, ministre des Anciens
Combattants et Victimes de la Guerre rappelle qu'aux termes de l'art.
9 de la loi numéro 55.356 du 3 avril 1955, doiven~ être déposées
avant le Ie~ janvier 1956, à peine de forclusion, les demandes tendant
à obtenir l'attribution du titre établissant la qualité de :

- combattant volontaire de la résistance,
- déporté ou interné résistant,
- déporté ou interné politique,
- réfractaire,

personne contrainte au travail en pays ennemi, en territoire
étranger occupé par l'ennemi ou en territoire français annexé
par l'ennemi,
patriote proscrit et contraint à résidence forcée en pays ennemi,

- patriote ~ransféxé en JUlemagne.
"L'attention des personnes intéressées, ou éventuellement de

leurs ayants-cause, poursuit le communiqué, est appelée sur le fait
que si elles ne peuvent, pour un motif quelconque, faire parvenir
une demande établie dans la forme règlementaire; il leur appartient
de sauvegarder leurs droits en adressant, avant expiration du délai,
une simple lettre, autant que possible recommandée :

- en ce qui concerne les déportés et internés résistants ou politi­
ques et les patriotes proscrits, au directeur interdépartemental
des Anciens Combattants et Victimes de la Guerre dans la circons­
cription duquel se trouve leur domicile,

- en ce qui concerne les Combattants volontaires de la résistance,
réfractaire-s, personnes contraintes au travail et les patriotes
transférés: au secrétaire général de l'Office départemental
des Anciens Combattants et Victimes de la Guerreo

================

LA DERNIERE HISTOIRE

DE NOTRE REGRETTE BENJJJ\'IIN. COLUINE
-~-----------------------------------

Les notes qui suivent sont les dernières lignes
écrites par le Lt.COLLlINE à l'intention des lecteurs
de notre bulletin, juste que.lques heures avant sa mort.

J'avais bonne mine lorsque de l'escalier de la cour de la
caserne de la Ponponne à Mautauban, je voyais défiler les G.M.C.
gorgés d'essence et remplis d'une troupe kaki flambant neuve qui
hurlait à qui mieux mieux, le U chant du Maquisard" ••••.

Jean-Marie Breil, Galy, Gabriel, Pillot, Ernes~, ~phonse et
autres guerr,tiers dont j'étais, commençaient; leur "épopée" en restant
"en carafes" auprès de deux chevrolets transformés en gazogènes par
la S.~.C.A. S.K.- à laquelle nous les avions volés, Jean-Marie, Galy
et mo~.
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Vides de charbon de bois et d'huile, ils se trouvaient relégués
dans le fond de la cour du quartier où les aVai~ dédaignés et nous,
avec la Commandant Pleis~ Et les G.M.C. prêtés par une unité mo~orisée
qui s'en allaien~ pétaradan~ pleins de puissance qui nous comblaient
•..• d'impuissance. Nous étions hier l'orgueil du bataillon parce que
seuls véhicules automobiles, aujourd'hui abandonnés et resassant
l'ingratitude des hommes ••• et des gradés!

Le matin de ce dmmanche ensoleillé, le très regretté Colonel
Noetinger (ex très futurgénéral) était venu rapidement nous dire
quelaues paroles d'adieu, regrettant de ne pouvoir nous suivre. Nous
apprîmes aussi que, victimes prématurées, le Colonel Franck et notre
camarade Ridinger restaient, L' un à l'hôpita.l, l'autre devant une
omelette au jambon au préalable extrême onctiée. La guerre, notre
guerre qui commençait , fit que nous ne nous attardâmes pas davantage
à la pensée de nos deux camarades projetés quelques instants plus
tôt contre un platane de la route Toulouse, Mantauban. Et c'est avec
la plus belle indifférence, teintée d'un léger mépris pour ceux qui,
blessés avant l'heure H , étaient déjà hors de course •••

Vers 10 heurne nous vâmas arriver en trombe les G.:M.C. qui
devaient nous emporter à 80 F~. à l'heure à la poursuite de l'ennemi.
Pour ma part, ce fut avec un peu de jalousie que je les vis s'aligner
dansla cour du quartier, et pendant que les sections stalignaient
derrière chacun d'eux, le con~andan~ s'approchant de moi et, froidement
me tendit La main en me disant "au revoir".
- Comment au revoir lui dis-je, mais je pars ave c vous. -
- Pas question répondit-il, d'abord il n'y a pas suffisamment de place,
et avec une certaine gêne, ajouté. : d'ailleurs avec vos béquilles
nous ne pouvez raisonnablement pas suivre et je ne p~ux pas prendrœ
la responsabilité de vous prendre. Songez que nous pouvons tomber
sur une colonne allemande, obli~és de nous égailler d~lS la nature •.•
etc. etc. En fait il n'était ~ere partisan de ma présence dans son
bataillon, car en moi-même j'e~ais d'accord pour penser qu'un béquil­
lard ne pouvait en rien rehausser le prestige de son unité. tiais j'avais
tellement espéré cette heure, je m'étais tellement bercé du plaisir
de courrir sus aux boches, que rien ne pouvait me faire démordre de
mes intentions. Les souffrances morales endurées pendant près de
5 ans du fait et de leur présence, de l'affront de croiser chaque
jour l'uniforme vert de gris, d'avoir été le témoin presque toujouxs
impuissant de leur morgue et de leurs exactions. Et puis d'a~oir

pendant si lon~te~ps prêché la résistance à des milliers de mes
compatriotes refugiés ou non eut été considéré par moi comme une
lâcheté de les abandonner eu VLle de ~ombats possibles pour la libé­
ration totale.
- Dtabord vous n'avez ni charbon de bois ni huile, vous ne pourrez
donc pas nous suivre, et même en auriez-vous, que ferez vous derrière
des G.M.C. qui fileront à 80 Km. à l'heure •••

. ~eu respectueux du chef, lequel h~ureusement était un ami, je
lUl f~s paxt, un peu brutalement peut-etre de mes pensées sur l'atti­
tude qu'il prenait contrairement a ce qu'il mavait promis lorsqu'il
croyait avoir besoin de ces deux gazogènes - sauveurs hier, dédaignés
aujourd'hui'., - '
- Rentrez ,à Montauban avec vos hommes et vos camions, vous voyez
bien nous sommes au complet. .....
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Il ne manquait plus que celà ! Je m'imaginais Sé~S peine
l'accueil qui nous serait réser~é par certains dirige&~ts de la
S.N.C.~~.S.E. et les ricanements des copains nous voyant prématurément
mettre fin à une aventure qui n ' avait pas commencé.

Plus que ma persuasion le temps qui passai~ apporta la solution
espérée. Espérant que son accord platonique ne me laissait aucrm
espoir de suivre et de rejoindre la colo~~e qui commençait à s'ébran­
ler, le commandant Plais me cria en rejoigna~t excédé sa voi~:re :
- Eh ! bien débrouillez vous pour rejoindre .•• 'Le seul rensexgnement
que je lui arrachais était le but de notre première étape : U3SEL,
dans la Co~rèze.

B · ..... ·... t l d . G"1r Cd' t 'len liO e ernler - .1'.. , lsparu a nos yeux.
Un grand vide s'ab~ttit SUI le quartier de la Pomponne.
Nous ~ous retroûvames, les 2 équipages des gazos"habillés ou

plutôt accoutrés d'uniformes fl~bants neufs, ajustés comme seule
l'~Jmée ~rançaise sait habiller ses 8nfants. Dans ~es mains une
mitrail~ette que la plupart ne savaient par quel bout prendre mais
dont la ~rue cosplétait notre assurance, des casques que nous avions
touchés sans coiffas et dorrt 1'8 fond s ' appuyait sur le crâne ou les
bords sur les oreilles nous donnaient avec un peu d'imagination,
l'air ~échants et résolus. De vrs~ guerriers •.• d'opérette ~vec

mauvaise figuration.
Mais, au-dessus de ces détails , revena~t com~e un leit motiv,

pas de charbon, pas d'huile, auc1L~papiers •••
v:3xés autiarrt l'un qU<3 l',o:::,utre, nous nous ancrions dans le désir

de poursuivre l t avorrtuxe , l' âme des deux équipages nE: fit plus qu '1.1'·
dans l' ~t'3m8nt du champenois q.UE: j 8 suis. Il Y avait 3 IvIosellnns,
l IIeusien, l Toulousain, l Pyréneen et moi-~8me Champenois. Mais
il y avait ~~e oohésion, un 3sprit d'équipe qui nous remplissait
d'une confiance aveugle, un psu prérn.r'J..turée.

Nous savions trouver une provision d'huile, laissée par le
Capitaine Bijol1 à La oaserne Guibert ~ tuyau Nuff'eI). Comme tous les
tuyaux, il était c revé et 1'3. réserve d huile roulait bien entendu
l..:IDS l'un les G.T,Le;,

Je r.:en 1us donc à la recherche de charbon de bois demandais
à Pillot de ~echercher de 11huile.

C'était un dimanche! 1funtauban s'abandonnait aux joies de la
Libération et les terr~sses des cafés débordaient d&~s les rues •
.»rec L' un des camt.one , piloté par Galy, j'alll·l.is à l'Etat-r!fajor
des F~F.I~ et jtinformais le com8andant Et.F.I. que, contrairement
à ce qui avait été déoidé il y a. deux heures, je devais suivre avec
mes deux gazo& mais que je n'avais ni huile ni charbon. Il fallait
vraiment ces temps troublés pour qu/un simple soldat (je n'avais
pas cousu mes g~lons ds lieutenant et je marchais avec.deux béquillee,
amputé visiblement de la jambe droite) fut pris avec sérieux et même
écouté. Tout en déplor~~t la décision du Commé~dant Pleis de nous
faire suivre; le corr~andant d'Etat-l&ljor m'aiguilla sur le ie bureau~
commandé par un montalb~~is, le Capitaine Dupré.

Volubile, je lui exposais le but de ma démarche, me recommandant
de son supérieur et sans aucune difficulté il me remit un bon de
charbon de bois que je devais faire viser à la subdivision. Quant à
l'huile c'est un autre org~~ism~ qui doi~ la délivrer. J'espérais
que Pillot aurait trouvé l'idoine.'

• • •

..
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1.. la subdivision je ne trouvais qu'un planton et je revins à
l'Etat-Major pour obtenir ce visa qui manquait et qui me fut délivré
de suite. En descendant l'escalier monumental au pied duquel un
gardien attendait sûrement l' heure de l ' apéritif,' j'entendis après
quelques borborygmes de la TSF l'annonce suivarle :
" ••• il est recherché le lieutenant Collaine de la Brigade .t:l.lsaoe­
Lorraine stationnée dans la région de Montauban. S'étant rendu coupa­
ble da vol de deux camions Chevrolet équipés en gazogènes, la Gendar­
merie et toutes les autorités sont priées de le mettre en état d'arres­
tation sur le champ et d'infommer la Préfecture de la Haute-Garonne ••• "

Répétée à plusieurs reprises sur un ton qui nous assourdit 1 je
ressentis l'impression que tout l'immeuble me croulait sur la tete.
Galy imperturbable me regardait sans un mot. Nous étions d'autant
moins fiers que notre camion stationnait devant la porte portant,
peintes sur la portière les initiales de la S.N.C.A.S.E. proprié~aire
des 2 Chevrolets. Celui de Pillot J revêtu des mêmes inecriptiom
roulait en ville à la recherche d'nuile. Si personne des auditeurs
n'identifiait l'un ou l'autre, il faudrait incontestablement que
nous ayons le ciel et tous ses anges avec nous.

Le ~lanton gardien, figé au bas de l'escalier se montrait très
intéresse par l'annonce de la radio. Il devait être concierge ou
policier dans le civil.
- Il Dites donc, vous avez entendu la radio?
- Il Oui ! mais c'est un peu tard car il Y a quelques heures que la
Brigade a pris la route de Royan t
- Il .Ah ! ils vont à Royan ? Vous êtes de la Brigade aussi n'est ce
pas? - Il ml avait entendu m'annoncer.
- Il Oui je lesrejoins Il.

- Oh ben ! qu'ils courent après. Il Et après quelques' phrases eth
souhaits de bonne chance , nous~rt1mes Galy et moi nous efforçant
de ne pas courir et d'aller ranger notre camion dans une petite rue
derrière la poste où nous avions, Pillot et moi rendez-vous au Café
du même nom. Pour comble de malheur, Pillot avait rangé le 2e Chevro­
let le long du trottoir de la terrasse. Je fus lui dire de trouver un
endroit plus discret pour garer le corps du délit et il m'annonça
joyeux qu'il avait trouvé dans un garage 20 litres ••• d'essence -
ce qui pour un gazogène ne manquait pas d'originalité. - "Pendant
ce temps Jean-Marie était chez le charbonnier pour apprendre par un
voisin que celui-ci était parti à la pêche, ce qui était son droit
le plus strict mais, compliquait singulièrement notre situation. 1I -

Il ne manquait plus à Jean-~mrie que de nous rapporter un sac
dl asticots au lieu et plaœ du charbon tant attendu. Mais non, ce fut
bien du charbon ..• Pour clore nous nous envoyâmes un pastis ••••

NDLi Il Ici le texte original est interrompu et le dernier feuillet
se poursuit ainsi !":. . .

Nous roulâmes joyeux vers Caussade en croyant non pas à la
multiplication des petits pains mais de l'huile. Heureusement quel­
ques verres d'huile de récupération vinrent relever le niveau dange­
reusement abaissé.

• ••
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Un bistro sympathique nous accueillit à l'entrée de Caussade.

Il était plus d'une heure et le jus matinal et quelques émotions
nous avaient "creusés ll • Ce fut donc autour dtun camenbert - oui
Bernard nous en avions trouvé un - qu'avec quelques litres de rouge
nous nous sommes attablés. Repas rapide, frugal mais bienvenu.
Nous reprîmes la route vers Brive. Avan~ Ceffonds (j'étais en 2e
position) le camion de tête sTarrêta pile. J'entendis "Ce sont les
camions Collaine ? Il Mon sang ne fit qu'un tour et me tournant vers
Galy qui était mon chauffeur accompagné de Gabriel, je m'enparais
de ma mitraillette - que je n'avais jamais tant vu, en leur murmurant
" Si ce sont les flics à la rechercœ- des camions de la C.N.C ~A.S'.E.

il faut passer coüte que coûte". Le 1er camion nous cachait le ou les
interlocuteurs~ Pillot, chef du Ier camion eut le bon esprit de
répondre à côté de la question nous donnant ainsi quelque répit qui
ne servait d'ailleurs à rien. Puis, e ' avançant vers nous, deux
civils dont Bernard Metz s'avancèrent en souriant et notre crainte
s'envola effaçant nos instincts guerriers. Il s'agissait de déléguer
un des deux camions devant prendre quelque part un 'dépôt de vivres
et de munitions planqués quelque ~art. J'envoyais Jean-Marie avec
son camion car j'avais,prevu un leger détour à Chamberret, près de
Brive où j'espérais qu'un copain nous ravitallerait en pommes de
terre. A Chamberret, personne, que la maman du copain qui nous
annonça que celui-ci était par~i se cacher dans une ferme pour
échapper à un groupe F.T.P~ appartenant au fameux Guingouin qui
terrorisait la région. Elle nous donna toutes précisions pour le
retmouver. Au moment de nous remettre en route, je vis notre camion
entouré d'un groupe de maquisards avec à sa tête une grande bringue
de fille en uniforme d'A.F.L.T. qui m'interpellant me demanda ce
que nous transportions.

DON QUICHOTTE.

-----~-----------

DES NOUVELLES DE NOTRE COLONEL
------------------------------

André 1'!ALRA'Q"X entre au Lycée à 54 ans ..
Les élèves de 3e des Lycées français auront maintenan~ sur leur

pupitre, à côté de Racine et de Corneille, les "Pages Choisies"
d'André Malraux. L'auteur de la IlCondition Mumainell est le plus jeune
~classique français", au sens universitaire. Des extraits de ses
cinq grands romans ont été choisis et préfacés par l'ancien chef de
cabinet du Général de Gaulle, Geor~es Pompidon, normalien et agrégé
de lettres. ~lndré Malraux a réalise en partie son souhait implicite:
"Il y a deux façons, avait-il dit, d'entrer dans l'immortalité:
l'Académie et les classiques Hachette". Il a commencé par la seconde,
modestement.

(Paris-Match N° 324 du 11-18.6.55 p.76)
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ADRESSES

- M. Jean PETIT-MARC - 23bis, Bd. Jeanne-d'Arc - ARGENTEUIL (S.& O.)
- M. FR.iÎ.NTZ Charles"; 9, Rue de Limayrac - TOULOUSE (Hte-Gar.)
- Lt , DIDIER Pierre - 7le C.R.D~ - Camp de Rouïba - ALGER
- M. GRANDJEJlN Marcel - 91, Rue St-~ûl - STE-1UillIE-AUX-CHENES (Mos.)

CEUX QUI ECRIVENT
----------------- Après bien des hésitations, je me décide à vous
adresser ces lignes qui n'ont absolument rien d'officiel! Bien
souvent déjà j?avais l'intention d'adresser un petit mot à la rédac­
tion du Bulletin, d'y envoyer un compte-rendu de livre, par exemple,
mais je n'ai jamais osé ce geste.

L'Amicale adresse fidèlement son Bulletin aux veuves. Ce geste
para1t vain sans doute, mais je vous assure qu'il nous touche beau­
coup. La lecture de ces pa~es, des souvenirs de la Brigadé surtout,
nous perme~ de rester en llaison malgré notre silence. En pensée,
nous sommes aussi de la Brigade, à chacune de ses manifestations
(je dis IInous" étant certaine que d'autres veuves pensent comme
moi !). Je crois qu'à Paris, lors de l'~wsemblée Générale, vous
pourrez nous compter avec le "noyau fidèle ll

• Nous continuons à
suivre ayec intérêt et compréhension, dans l'esprit de nos disparus,
tout ce qui continue la Brigade.

Bien fraternellement
Marie-Thérèse Peltre

VIE DES SECTIONS
Il C. C~ "

LES Ji1fCIENS DE rz, BRIGADE ALSACE-LORRAINE A L'ARC DE TRIOMPHE
-------------------------------------------------------------

Délaissant pour une fois les rives de la Moselle ou du Rhin,
les JUlciens de la Brigade Alsace-Lorraine avaient décidé de tenir
dans la Capitale leur Assemblée Générale.

Comme 1955 marque à la fois le 10e anniversaire de la Victoire
et celui de la fondation de leur Amicale, ce choix de Paris, et
partant le cadre grandiose où "se déroulèrent ces cérémonies, fut
particulièrement heureux. Disons tout de suite que l'ensemble fut
des plus réussi, comme on va en juger.

Les festivités commencèrent le samedi 21 mai, à 18 heures où
une forte délégation des Anciens fut reçue solennellement par le
Président du Conseil Municipàl de Paris dans le splendide Hôtel de
Ville. M.Bernard LAFAY représentant actuellement la France en Amérique
du Sud, avait délégué son Vice-Président, M.nLtRBEUF lequel, dans
une allocution particulièrement prisée , salua au nom de la Ville

"de Paris ses hôtes d'Alsace et de Lorraine et tint même à dire la
reconnaissance de la Capitale envers ceux qui avaient of~ert leur
vie pour le salut de la Patrie~ •••
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Par une délicate attention, le Vice-Président du Conseil Muni­
cipal cita les paroles élogieuses du Maréchal de ~~TRE à l'égard
des Volontaires des deux. Provinces meurtries de l'Est. Dans un impromp­
tu plein d'à propos, et qui fut justement très apprécié, le Président
de l'Amicale, le Dr. ~ŒITZ, remercia PARIS de la chaleur de son accueil
et rappela l'émotion qui ne peut manquer d'étreindre les visiteurs
de cet R8tel de Ville qui vit couler tant d'heures tragiques ou glo­
rieuses, en tous cas essentielles de notre Histoire Nationale.

Puis sous la direction d'un haut fonctionnaire particulièrement
averti, tous les amicalistes de la Brigade Alsace-Lorraine visitèrent
avec respect et admiration l'enfilade majestueuse des salons, dont le
plus grand n'a pas moins de 50 m. de long.

Ils se retrouvèrent peu àprès. dans un cadre "bien de chez-nous"
puisque les organisateurs avaient choisi la Rotisserie Kamerzell, Rue
du Colisée comme lieu de l'Assemblée Générale. A la table d'honneur
on remarquait autour du Président ~!IDTZ, M.HEITZ, ,Président-Fédéral­
~djoint de la F.E.V.AoL., le Colonel d'ORNANT, l'Aumônier BOCKEL,
le Cdt. CHJillffiON, le Ddt Paul MEYER, le Cdt. jJjCEL, M.ESCHBACH Président
de la section de P~lRIS qui recevait ainsi ses h8tes; ainsi que les
représentants de toutes les autres sections et les membres du Comité
Central. Le repas amical, très réussi lui aussi, fut suivi de l'Assem­
blée Générale au cours de laquelle chaque section présenta notamment
son IIrapport moral" en rappelant opportunément que Itidéal de la
Brigade ne pouvait pâlir et que c'est avec espoir qu'elle envisageait
l'avenir.

Le lehdemain dim~che, après ùne messe célébrée par M.liAumônier
BOCKEL, tous se retrouvèrent, ainsi qu'une délégation de la F.E.V.A.L.
à 10 h. devant la dalle sacrée du Soldat Inconnu. là les choses étaient
faites dignement: une compagnie du 1er R.I.C. avec musique rendit les
honneurs. Successivement arrivèrent le Général ZELLER, gouverneur
militaire de Paris et le Général KOENIG, 1tinistre de la Défense Natio­
nale, qui tous deux avaient ten~ à honorer de leur présence cette velle
manifestation. Ils furent reçus par les officiels et les délégués du
Comité de la Flamme. Sonnerie aux Morts, dépôt d'une gerbe par le
Président METZ, puis une vibrante ~iarseillaise suivie de la marche
"Vous n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine ll , délicate attention de la
musique militaire. Pendant ce temps tous les assistants sans exception
furent aimablement conviés à signer le Livre d'Or de l'Axc de Triomphe.

Après la dislocation , la plupart des amicalistes se retrouvèrent
au Petit-Palais où M.le Conservateur André CHAMEON,lui-m~me un des
anciens commandants de la Brigade, avait tenu à commenter la visite
à la fois si attrayante et si instructive de l'exposition qu'il a
conçue IIUn siècle d'art Français" (1850-1950). Ses hôtes se retirèrent
comblés et émerveillés ne sachant pas ce qu'ils devaient le.plus appré­
cier des chefs d'oeuvres répandus à profusion, ou des délicieuses
anecdotes de M.le Conservateur.

Enfin, à Midi, tous les Anciens se retrouvèrent une fois encore
à la Rotisserie Kammerzell où les joyeuses conversations et les échan­
ges de souvenirs vécus se donnèrent libre cours pendant une bonne
partie de l'après-midi.

• ••••
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Et ceux qui vers 16 h, quittèrent le voisinage des Champs­
Elysées pour réintégrer leurs pénates mosellanes ou rhénanes purent
encore quitter la capitale avec l'agréable vision des chars des
provinces française~ qui venaient des Grands Boulevards) en route
versl'esplanade des Invalides.

EXCUSES A PARIS : En plus des noms déjà cités, ont envoyé des télé­
--------------- grammes à l'occasion de la rencontre de Paris:

ril!,~. DOPF - GERHARD - m1BLE - OFFENSTEIN - ZUNDEL
Ont écrit des lettres ou des cartes : i!ITl. BOECK - BROUILLAND
DEBENATH - DELAGE - BEPERRAZ - DORIGNY - FRANTZ - GAUTHIER - GODARD.
NEUCHANDER - Mme PELTRE - PILLOT - STEPHAN - WORINGER.

PAR l S

l~ pipe au bec. Ma vieille veste de daim sur le dos. Je pense
aux copains de la Brigade. Cette sacré Brigade Indépendante.

L'odeur de mon' tabac est parfumée. Elle va avec la couleur de
mon veston. L'inspiration me visitera-t-elle, comme j'ai rendu
visite à ce vieux Paris.

Paris, où tous les copains sont venus.· Du. moins ceux qui y
tenaient.Lès autres y étaient. Par leurs lettres. Par la ~oste télé­
graphique, Par la pensée. A l' ..sxc , Au coeur de Paname. ~1a.~s oui !

C'est fou, toutes ces idées. Pensex à Paris, çà ne te fais
rien, là, presqu'au centre de la poitrine? Moi. Je l'aime. Passion­
nément. Ardemment. Et j'y vais rarement, à Paris. Comme Malraux
qui vient à la Brigade quand le monde le lui permet et quand on
ne l'attend plus.

~
puis ce Musée. J'ai été estomaqué du peu de connaissances

de mes opains. Et dire que j'en connais encore moins qu'eux.
Ne vo là-t-il pas un motif suffisant ~our y retourner? Souvent !

On gratte à ma table. C'est une ame qui passe. On louche par­
dessus mon stylo. Cfest de la curiosité bien féminine? N'est-ce
pas, cher ange. Chut! Je suis à Paris.

Voici mon texte , Voici du blanc de ce sacré bulletin sacré
qui estnoirdî. 4llons, toi qui n'a plus revu Paris, tu ne sais
pas ce que tu as loupé ! Prends une résolution.

Viens à la "prochaine manifestation Brigade. O'est juXé ?
Ah ! Tu es un bon copain.

--------------------------------
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Excusés-

Sections

PROCES-vP..:Jlli.AL DE L t ASSEUBLEE GENERAtE
tenue le Samedi 21 Mai 1955 à Paris' ( rue du Colisée,

Restaurant Kammerz~ll)

Qomité - Central Présents B. l~tz; Ancel, Bockel1 Hees, '
Schmitt~ Sion, Thony, ~rob (père),
Dédoyard . . ~

Lemblé, Gentzbourger, Schwartzen­
t ruber ,

Absents : Farge, Munier ,Dlaring
. Présents Eschbach, .Paris
-- Holl, 'Bas-Rhin, repr. Neff, excusé.

Meyer, Haut-Rh~n
Sion 1 Moselle

i
repr. Pillot, excusé.

Absents Savo~e et Tou ouse... . .. .
Membres présents :André Chamson, Dr. Jacob, Col. d'Ornant, Grob fils,

Chillès~ Tasset,'Henaff, Lé Breton, Libold, Ino­
centti"Dr. Leyy, Andrieux, Bertrand {porte drapeau
Moselle 1 Hérckès· (porte drapeau B. 'Rhin) Zezzoa,'
Venturelli; Fredy Diener; Dreyfuss, Schlumberger,
Luttringer, ~art~n, .du Cnatel

i
Masseran; Petit­

marque, Haer~nger, harcel Kiber.
Invité: Mr.Heitz, Président de la FEVAL.-

L'Âssemblée Générale est ouverte à 22 heures 30

1° Allocution du PrésidentB. METZ.
Le Président remercie dfabord la Section de Paris du bel effort

. d'organisation fourni pour assurer le succès de la rencontre des
Anciens dans la capitale. Il sal ue les camarades frésents et
Rlus particulièrement André Chamson, le Colonel dOmant et ­
Marcel Kibler. Il regrette l'absence d'André MALRAUX et ·du Géné­
ral JACQUOT et assure M. Heitz Président de la FEVAt, qui'.B ­
généreusement répondu à l'invitation de l'Amicale, de la solida-
rité de IfliIDicale envers sa Fédération. -
Le Président du C.C. aborde alors le rapP'ort moral de If~\micale.
Il fait porter sur les dix dernières années, rendant homm~e à
l'action de ses prédecesseurs René DOPFF et A~ DlillfER-ANCEL. Il
raEpe~le la,t~che o~scu~e et fastidieuse accomplie par-les ~e-

'de crébaares Generaux tiaur~ce BOURDE1...U, puis Marcel SION que v~ent
relayer 'Georges THO~TY. Il signale la collaboration dévouée et '
méthodique de Lucien HEES qu~ assure la Trésorerie de l'Amicale
depuis sa fondation. . .
Le Président du C.C. souli~e le rôle essentiel_gu'a joué le
Bulletin de liaison fondé et édité par Paul lr5ïER et dont le
N° 77 vient de paraître. Il adresse un pressant a~pel. en vue
d'une collaboration effec~ive des /illciens à sa ré~action.

1e Président du C.C. indique alors les objectifs qu'il s'est
fixés depuis son élection;

'a,} regroupement du noyau fidèle de l'Amicale à Krafft le -9 Jan­
vier 1955 puis à.Paris pour cette Assemblée Générale. ../ ..
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b) effort social eh vue duquel les sections (sauf celle
du HéUt-Rhin) n'ont pas fourni les renseignements
demandés.

c) débats dont la série devait ~tre inau~rée à l'oc~
casion 'de l'Assemblée Générale avec jndré Malraux,
son 'éloignewent aura retardé cette réalisation;

d) homologation des services des anoiens du réseau de .
résistance jlsace-Lorraine, préparatoire à la Briga-
de. ._

Le Président met en garde contre oe qu'il trappelletr l'esprit
'd-e trparacht~en, L' ~~m.ioale ne doit tirer sa raison d'être m de
personnalités intérieures ou extérieures à elles, ni d'organismes
qui lui prèteraient l'appui de leur moyens. L'Amicale vit et vaut
parla V1e et la valeur ae tous ses membres. Elle 10nnera aux uns
et ~ux autres ce que.. les uns et les autres lui apporteront.

Le Président rappûlle 'que l'~~iJale et le ~assé de la Brigade
n'ont pas été g8Naudés, que le prestige de l'ùmicale est intact et
gue dix ans apTès la Libération, elle demeure le point de rencon­
tre d' hommes' très ·divers, très effic aces, unis par leur passé
exceptionnel, et ~ue) par là mê8e, elle contitue une force dont
il faut assurer l expression.
2° Puis le secrétaire général SION-donne lecture du Procès Verbal
de la dernière ~ssemblee Générale qui est adopté à l'übanimi1é • • ,
3° Les Sect,.i_ons p~.sentj3nt. leur .ra:p..port .mora~. - J?a:t:iJ! :

Le Président Eschbach remercie le CC d'être venu à Paris pour
tenir son ~ssemblée Générale. Il salue tous les membres présents
et est très heureux de les accueillir à Paris.
Peu nombreux 6 une vingtaine environ, ils ne ~euvent organiser de
grandes maniIestations, mai2 celà ne les empeche pas de se réunir
OO~ souvent, entre "c àraaradea"; 'Les cas sociaux de la section
ont pu être réglés par eux-mêmes, tous les membres y contribuant
selon leur.s moyens. ...

En ce' qui ooncerne la quote-part des cotisations revenant au
C.C., la section Paris n'a pu les envoyer au Trésorier, étant
donné le petit nombre de membres, les cotisations suffisent à
peine pour. couvrir las frais de secrétariat.
Haut-Rhin:

_. Le Président Paul Hayer, se réj oui t de pouvoir reprendre
officiellement cont act avec les très sY1lll)athir::ues et très dyna-
miques camarades de la section Paris. .

Il a une pensée pour les morts de l'année : Gendarme
et Collaine. Il présente les excuses de nombreux ca~arades du
Haut-Rhin. Il rappelle que demain Lemblé représentera l'I~icale
à l'inauguration du monument du Souvenir Français à Guebwiller.
Brisée par les ~llemands, la stèle, a été reconstruite en grès
des Vosges et est entourée de bornes, chacune portant une croix
de guerre en bronze. La nôtre porte gravée ces sim~les "mots:
Br1gade ~lsace-Lorraino. Dans le cimetière milita1ro qui entoure

ce Monument.est inhumé un des nôtres, le Capitaine BEIDfETZ. ,
La sectien du Haut-Pillin nelss" porte pas plus mal que

le reste de l'LQicale. Il y a actue11ement 85 membres inscrlts
à la Section, dont une quarantaine à peine sont à j our pour les'
cotisations, 11 me obres sont dispersés sur les théâtres d"opéra­
tion. Il y a 180 aboil~és al bullêtin, agent de liaison entre "les
camarades. Meyor fait un pressant appel à tous les cat!lar8d~s,
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te: 0
leur demandant de collaborer à la rédaction du Bulletin en lui
envoyant des articles.

Puis il présente plusieurs voeux :
1° voeu:.
2° voeu :__ t.. • .--

lO voeu :

-

-

-

.;,

-

.40° voeu -

nous proposons à l'2ssemblée Générale dewl'jmicale
d'organiser la session 1956 dans le Haut-Rhin •
nous faisons appel à tous les intellectuels de la
Brigade pour contribuer effectivement à la réduction
d'articles pour le Bulletin. .
L'Amicale des lillciens dé la Brigade f~sace-Lorraine,
section du Haut-Rhin; constate avec amertume que, ­
d'une façon générale 1 les :~ciens Combattants rencon­
trent les pires diff~cultés pour faire valoir des
droits, qUl, au moment des sacrifices consentis par
eux, furent solennellement promis ou reconnus, mais­
que les Pouvoirs Publics n'ont que trop tendance au­
Jourd'hui à restreindre ou contester. Rappelant le
devoir de reconnaissance contracté par la Nation à
l'égard des Français, qui ont été 8ppelés à l'heure
du péril à exposer leur vie pour le pays ct qui ont
souffert de la guerre dans leur chair at dans leurame -' . .
estime que, si une loi démagogique per~et à ceux qui

ont eu durant l'occupation une conduite défaillante
ou indigne d'obtenir aes rappels do traitement et'de
retraite pour des dizaines de milliards de Francs;
les l~ciens Combattants, qui ont fait leur devoir,
peuvent prétendre, eux, à ce que leurs revendicatlons
soient accueillies avec comprehension et générosité,
dans cet esprit demande une solutiort'partlculièrement
bienvaillante en faveur des Réfracta~res .Usaciens

et Lorrains 1 ~ui, au péril de leur rie et de celle
de leur famllle se sont soustraits à l'incorporation
de force ou ont déserté les rangs de la Wehrmacht dès
que celà était possible. .
estime que la date du 6 Juin 1944 fixée par les tex­
tes corone limite pour l'insoumission ou la désertion
ouvrant le droit au titre ,de réfractaire, ne tient
pas compte des circonstances spéciales dans lesquelles
se trouvaien t l t}Jsace et l a Lorraine annexées et
parmi les dernières provinces à être libérées,
demande Itabgrogation do cette disposition ­
e~rime le voeu que les commissions pour l'attribu­
tion de la carte du réfractaire soient installées
dans les meilleurs délais, qùe -la procédure soit .
accélérée et los décisions uniquement prises à l'éche-
lon départemental ,
concerne amélioration de la situation des anciens
résis tants et combattants
deQande Que la loi N° 51.1124 du 26/9/51 en ce qui
concerne·les fonctionnaires anciens résistants et
paralèllement que la loi: 52.657 du 6/6/52 en co'qui
concerne les fonctionnaires anciens combattants,
soit enfin appliquée agrès déux ans de forclusion ­
par l'obligatlon,d'une part, à la Coomission Natio­
nale des ~.C. de décid~r des attributions des bénifi­
cations instituées légalement, dtautre part aux ad­
ministrations res~ectlves d'appliquer uniiorménent
les majorati ons d ancienneté aux .iuC. fonctionnaires
rempliss~nt_l_~__cand1t~Qns~~igée~.
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50 voeu: Unanimement groupée derrière son Président, la

section Haut-Rhin félicite le Président du C.C.
de son actlvité et l'encourage dans cette voie en
l'assurant de tout son concours ma}gré les difficul­
tés, les lSchetés et les obstacies qu'il rencontrera
au. se in ou hors de l'llmicale.· . _

_ Pour 1954, la section 8 versé 4.ooo.-Frs au C.C., représen-
tant les 50~ des cotisations.

La section BR est d'accord pour augmenter le taux do la coti­
sation annuelle à 2oo.-Frs.

1e Président remercie le C.C. et 'la section Bas-Rhin d'avoir
envoyé chacun la sonDe de2.50o.-Frs qui ajoutée au 5.ooo.-Frs
votés par la section Haut-Rhin a perBls de faire parvenir une
fois do plus pour No~l 1954 lo.ooo.-Frs au Maire ae Froideconche
pour ses pauvres.

Un'seul cas social particulier a été soumis au Présiacnt
du C.C., les autres interventions ayant été réglées sur le plan
de la section.
Bas..Rhin

1 a •••

En l'absence du Président Léon NEFF, excusé, le Vico-Prési­
dont llichel Holl, présente le rapport moral do la section.

La section comprend encore 83 nombres payant régulièrcoent
leur cotisation.

Passaht en reVUe los -activités de la section durant l'olor­
cice écoulé, il constate qU'811c n été présente avec son dra­
peau à toutes los manifestations patriotiques qui ont ou lieu
a Strasbourg. Chargée de l'organisation de l'Âsscmblée Générale
do Ifl~icalc 1954 elle a remportée un plein succès; Il évoquo' ­
le souvonir de notre camarade Collaino

i
oenbre fondateur de Ifi~i­

cale, décédé 10 5 Mars dernier. Une dG égation avec drapeau a
assisté à sos obsèques.

La céréoonie du souvenir organisée au Pont do Krafft par
10 C.C. a été une bello réussite. Manifestation qui réunit
autour du Gouverneur liilitaire do Strasboutg~ le Génér~l ROBELIN
ct M. le Sous-Préfet Espérandieu d'Erstein a~s Maires Wust,'
(Gerstheio)~ Fisc~e~ (Plobshcig) ct do ~. i4adjgint a'Èrstci~,
rcuplaçant. fut le m~lre, eop$cho, plus dé 70 anClons de la Brlgade
dans une très bello aub i enèo "Brigade". .

Los recett~s de la section se montent à 51.683.~Frs
Los dépenses . '. à.J.~.225.'e"Frs

reste en caisse : 39.458.-Frs

Lc'Président. P. Eilot étùnt retenu par dos obligations fami­
liales, 10 Pr~sident du C.C., donne lec~urc du rapport notal
do la section:. '.
If Si 1 à l'qriginc, Metz cooptait 200 D.eobres inscrits, il res­
tait encoro 64 cotisants en 1953. Hélàs; depuis, par sUlie de
l'indifférence des adhérents d'une part, de la répartition. très
exontrée de la résidence d'une gr~~ae partie dos uocibrcs d'autre
part 1 l'effectif actuel de cotisants ne pout ~tre déteruiné avec
cert~ tude • ' ••1..
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Toutefois, l( COQit6 dans sa dernière réunion, oyant déci­

dé de redonner ur. regain d'activitô"à la section, une grandc
réunion de rogroupeDe~tlen coüpagne, avec repas, est projetee
pour le courant ŒC JUll~et.

Il 'a peut-être :paru bi saro à ccr t aîns canarudoa et Prési­
dents que notre section ne bou~eait plus beaucoup; hélàs le w

Couité ayant ét é quoLquo pou abandonné pondant toute une pério­
de par cartains nCDbrôs~ 11 sc trouvait quo très peu do contacts
existaient ontre.le Coulté Central et la Section.

Par nilleurs ct il f2ut bien le dire, n'ayant rion de ­
constructif à offrir aux adhérents? le versement des c oti s a­
tions ct les r éumons s'en tr~)uvont très c onprom,e ,

Aussi, auj0urd'lmi, je dois vous assurer de la part du
Cooité~ que le DoxioUD va êtro entrepris afin de regrouper los
camaraaes de la M)scllc.

Malgré taut
f

notre dra~Gau, dont la section est très fière,
figure à ~outes cs 8anifcs~?t~ons pat~iotiqucs gr~Q9 eu dé-
v oûcnont lP~ass::ble de son f i.dè.Ic gardlcn Bdr t r afid H1Chol.

A co ~ctit exposé je dois ajouter la grando's~pathie du
Ooui t é à l érTIcd do t ous les membres de l t [.oicale, ainsi qu tune
pie~s8 pensêô à l'intention de tous nos disparus~

donne

83.773.-Frs

3].211 TT- ...
46 .. 556 ~';;Frs-

52.673.:::
21.100.':'
Lovoco ,-

• iii

• 4 •••• • • ••

Débit
]'rals généraux

4° - Puis la naiole ost au Trôsorior Lucien HEES, qui
lecture du r appcrt financier, qui s 'â;,ablit ccono suit
Rapport financier

Créûi't----
Sordoau 18 Mai 1954 •...
Cotisations pcrgues ••.•
Cartes ncobrûs oienfoitcurs

~ ~--~------~~Situation financière do l'Aoicolo pour la pjriodc
du 18/5/1954 ~u 21/5/1955.
5° - VérifiQation dos coontes :

~s-c~ârurrâcros··'Lë' BRlliTON et BERTR1J\ID élus ConrJ.i?saircs
aux cooptos vérifient coux-ci ct on donnent déch3rge au C.C.

w Le rapport financier ost approuvé à l'unaniOlté.
6° - Elections au Cooité Contral ~=.;;;.,.;;...;,;_;;:;.,;;,;_;;;;:*_..................., ~;,.;::.. ~..;;;..;;;;o;;;;,

Los norbrcs e art ants sont:r6élus à L'unamtri té : cc sont­
los camarades Leoblé, B0ckol, Heos, Schnitt, Farge, Gontzbour-
ger.. .
7° - Diver~ ,.,

aTTI cü:. J,t;;G:t_.:!e do t0ni-r -l f LS!=loobl ée Générale 1956 dans
10 Haut-Rhin

b) des télégraones sont envoyés à Guebwillor (à Ifocca~
sion de la cérénônt,e du Souvenir Français), à 1.ndr6 Malraux ­
au Général Jacquot 2 tux Haires de FrJldcconcho et Ligueux <nor-
dognc) , do Gorst.ho ID, 01; Dannonardo ••/ .0
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c) le Président répond au Dr.Jacob au sujet des prêts
d'honneur et de l'activité sociale de l'Amicale.

.....

LG Président METZ remercie encore une fois tous les camarades
qui ont bien voulu se déplacer à PJŒIS. Il remercie ESCHB~CH et
son équipe pour la parfaite organisation de ce rendez-vous, plus
particulièrement pour la réception à l'hôtel de Ville et demain à
l'iJC de Triomphe.

L'ordre du jour étant épuisé, l'Assemblée Générale est
close à 0 h.30.

le Président
B. 1ŒTZ

----------------------------------------------
11 H. R. "

zn Cn.Œ"T IERE MILITll.IRE DE GUEBWILLER
LE llONT.TI,lliNT DU SOUVENIR FRANCAIS il ETE nVI.UGURE Dn1f~TCHE Plili LE

GENERAL GRll.NDJE,il,N

Au cimetière militaire de Guebwiller s'est déroulée dimanc~
22 mai une émouvante cérémonie patriotique, à l'occasion de l'inau­
guration du monument du Souvenir Prançais. Le soleil jouait entre les
arbres et de petits dr~peaux flottaient dans la bise, lorsque vinrent
se ranger sur l'esplanade, entourant le nouveau monument, les dra­
peaux des sociétés patriotiques et civiles de Guebwiller, de jeunes
Alsaciennes, les enf2~ts des écoles, la fanfare et une section du
1er R•.A.

Pett après arrivèrent les personnalités parmi lesquelles on'
remarquait Monsieur ~mLE représentant la Brigade Alsace-Lorraine.

M.le Général GRiJ~JIDU{ dévoila le monument, qui apparut dans la
sobriété de ses lignes de grès rose. Prenant la parole, il rappela
que le monument avait pour but de préserver les morts de l'oubli.
Car dans un monde dont la struc~rre est constamment mouvante, il
est nécessaire que de tels symboles viennent à certaines heures
rappeler aux vivants leurs devoirs de reconnaissance.

Devant le monument M.le rabbin WINSBACHER vint souligner que
le culte des morts devait rappeler que 1I1a guerre est l'enfant
légitime de la paix qui l'a précédée".

Après que les enfants des écoles eurent interprêté le choral
"Aux morts pour la patrie" sous la direction de M.DRO, I;1.1e pasteur
1~iliEN prit la parole pour affirmer que l'humanité vivait de dons
volontaires, et pour magnifier la vision sublime de ceux qui ont
donné leur vie dans un élan libre. dans un sacrifice consenti et
non subi. .

Une illesse en plein air fut dite par M.le chanoine KUENTZ,
après quoi le R.P. MINERY s'adressa aux assistants pour affirmer
avec vi~eur que le cUlte des morts n'était pas compatible avec
la litterature. Mais le souvenir est une arme à deux tranchants :
car, souligna l'orateur, on peut analyser le passé pour s'y complaire, i
au lieu de voir en lui une fidélité t9urnée 'b1ers l'avenir. 1

1',.

1:

1
1

J
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UNous sommes des hommes libres, dit encore le R.P.MINERY, mais
nous devons avoir le souci du regard des morts qui nous interrogent
si BOUS sommes capables ae pa1er le prix qu'il faut pour la bataille
pacifique qu'est la fraternité~.

M'Ole chanoine KTIENTZ bénit' alors le monument, ,afin de le consa­
crer à la piété religieuse autant que patriotique et M'Ole Général
GRANDJEJlN alluma la fl~e du souvenir.

De jeunes alsaciennes vinrent tour à tour déposer un peu de
terre recueillie dans les principaux cimetières militaires de France
et d'Outre~ler, unissant par cette cha1ne symbolique le sacrifice
de tous les français morts pour leur pays.

Les enfants des écoles interprétèrent encore le choral "Je
t'aime ô ma patrie" et des jeunes filles du collège moderne récitè-
rent nI' Hymne à nos morts". ' ,

La sonnerie aux morts retentit ensuite, tandis que les drapeaux
s'inclinaient et que de jeunes alsaciennes jetaient des fleurs,
hommage d'une jeunesse qui n'oublie pas.

Après la cérémonie, un vin d'honneur réunit dans la salle des
séances de la mairie personnalités et sociétés invitées auxquelles
M. le maire THROO souhaite la bienvenue.

Un nouveau monument, pyramide en grès des Vosges, perpétue
désormais le souvenir de ceux que les habitants de Guebwiller n'ont
pas oublié s ..

(Journal l'Alsace)

-----~-------------~--
AU SUJET DE PlUiIS

Le Président remercie tout particulièrement les camarades de
la section BR qui se sont rendus à PJ~IS à l'occasion de l'Assemblée
Générale des 21 et 22 mai 1955.

Entre autres : M.et bbRa LUTRINGER
MM. GROE A - GROB J.F. - LIBOLD - VENTURELLI
SCHLUMBERGER A - M.Ù.RT IN R. - etc.

Il s'excuse si cette liste est incomplète.
Se sont officiellement excusés de ne pouvoir 'Se rendre à PARIS

pour l'Assemblée générale de la B~lL les camarades ~ BITSCHENE ­
DEVILLER - DÇ)PF - ENTZ - GRIMM - GROTZINGER - HARTMANN - M.ANG
(en AOF ) - 1UROTEL - OFFENSTEIN - PFOHL - SCHUR - VERDUZZO - ZUNDEL.

MUT J.'l. T ION S

ft P " ..
•

II' M Il ••

" BR ft ·•
" S ft ••

de la section "H.R." à la s~ction :
M. ,Â•.SCHLUMBERGER (Juin 55). - ![elle de la MORVONNAIS(mars55)
MiI. R. C.ŒN - A.- CERF - Ch.GER1œ.D - (31.5.51)
M:'M-. R.COMOLLI - H. HENRIOU - R. MORLOT - A. NOEL ­
famille CRETIN (mars 55) - P.BANA (avril 55)
M. J'OP .BURGER (mars 55) -
M.. M.ARTINI (avril 55) ....
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Restaurant de 1; LA"MAURESSEIl
7, Rue du Vieux Harché-aux-Poissons

STRASBOURG
i' B,. R. "

COMPTE-RENDU DE LA SORTIE ORGANISEE PAR LA SECTION DU BAS"';RHIN
LE 3 JUILLET 1955

Cette journée dominicale du 3 juille~ 1955 était un dimanche
semblable aux autres, elle revêtait cependant à nos yeux un cachet
particulier; c'est le jour choisi par le Oomité pour la sortie de
l'Amicale de la B.A.L. - Section du Bas-Rhin à la Maison ForestièlB'
du Geissweg.

La randonnée s'annonçait belle, tr~s peu de nuages au ciel et
la météo nous avait promis du soleil.

Le rassemblement eu lieu comme prévu au programme, mais comme
d'habitude le départ dut être légèrement différé par suite du retard
de l'un des organisateurs dont la belle-mère faisait des confitures
avant, le départ.

Bientôt'. notre "armada motorisée" s'élance sur différents itiné­
raires, et

t
afin de se mettre fle suite dans le"bain" certains camarades

cho1sissen~ celui passant aux abords d'une fontaine aux vins.
La route était belle, mais hélas! elle s'assombrissait au fur

et à mesure de l'approche des monts.
Malheureusement l'orage éclate et déverse ses flots sur les

gourmands de Wangen qui au lieu de boise du vin doivent se contenter
d'eau pure.

Cette bénédiction céleste a également eu pour effet de troubler
l'arrivée triomphale des sages auGEIS~~ car certains durent atten­
dre dans leur voiture un moment plus propice pour t1débarquerll.

La réception par le Garde~Forestier , Mr. ~UŒCHAL ancien du
réseau "ALLIANCE" déporté, et de Madame fut très cordiale et les
convives se mirent à table dans une salle bien décorée où le drapeau
de la section avait sa place d'honneur.

Dans une courte improvisation M.le Président salue les membres
au nombre d"une cinquantaine qui ont répondu par leur présence à
l'appel du Comité. Il dit sa joie de se r~trouver parmi ses anciens
dont l'amitié s'est forgée il y a dix ans au travers des vicissitudes
qu'a connues la B.A.L. lors de son existence.

Il me parait superflu de revenir sur le repas qui était très
copieux et dont la qualité et la finesse des mets servis furent
appréciées par. les fidèles disciples de CURNONSKY.

L'ambiance s'est vité dégagée et après ce bon repas les chansons
populaires résonnent dans les bois dont l'écho s'est fait le témoin
de l'entrain et de la bonne humeur. '

.. ..

·'" -
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: . ADrè.s le dessert, la promenade digestive ~ous bois ne pouvant
avo~r ~~èu du fait que les écluses du ciel ne slétaient pas encore
fermées, quelques ardents danseurs se trémoussaient au son des valses
~~enn6ises, tandis que d'a~tres s'en donnaient à coeur joie à un
.bOn~0urs de belotte.

Une ombre légère existe cependant au tableau, l'organisation
des jeux "d'enfants".

En effet, du fait de la pluie, les plus petits durent se conten­
1;e:( dlun jeu de fléchettes, d'un cirque avec chiens savants et d'une
balançoire.

En résumé cette sortie qui aura serv~ a resseTer les liens
d1amitié parmi les participants a été très réussie. Le Président
émet le voeu qu'un plus grand nombre de camarades encore~ se remé-.
more ce que fut la B.A.L. et qu'ils fassent un effort af~n de ~art~­

ciper eux aussi aULX prochaines réunions que nous voulons organ~ser

entre section. Il remercie ensuite les organisateurs M. et ~~e

l!ARCl~L ainsi que les camarades présents à cette belle journée si
pleinement réussie.

Ce n'est que vers 18 heures que les premiers groupes quittèrent
ces "hauts lieux" se promettant de participer aux futurs "mouv'3ments"
qui s'organiseront.

Le Président
Léon NEFF

~---------------

UNE HISTOIRE DE CULOT
--------------~-------

Voici le nom des camarades de la BAL qui ont
déjà reçu 3 numéros du bulletin 1955 (celui-ci y compris) mais qui
ont jusqu'à présent oublié de verser leur quote-part; soit 300.-Frs.
(CCP 1388.14 LYON - Paul MEYER - J. :
ABRA.H:AMSON p. & A. - .ARR - BALDENSPERGER - BAUMANN Louis - Dr.BOCKEL
BROMBERGER - DENTZER - DIENER Ferdinand - DIENER Paul - DIETRICH _
EBEL - ERNST ~ui est même du Comité HR) - GERARD Ch. - GRAFF _
HOLBEIN - ·nrnOFF - JOUASSIN-NOURY - KAUFFMANN - LECI;ER - LEliN François
t{AILLIER - MEYER Pierre - NOEL Â. - PAULUS - RICHARD Th. - TASSET _
THIELEN - VINCENT JEAN - NEFF (qui est même Président de la Section
BR) •

La rédaction du bulletin, qui aura certainemènt l'assentiment
de la majorité des autres membres de l'Amicale, espère que ce rappel
remuera la terrible paresse des camarades ci-dessus. Elle espère du
moins que ce ne seront pas précisément ceux-là qui auront les plus
grandes gueules pour rouspéter lors des prochaines réunions.

A bon entendeur, salut !

vvvvvvVVVVVVvvvvvv



Amicale des Ancions
de 13

Brigade Alsace-Lorraine

B~ lie t z ; Anc el, Boekel, Hees,
?q~Qitt Sion, Thony, Grob (père),
Deaoyarà. .
Lemblé, Gentzbourger, Schwartzen-
truber. .
Fargo , ~.lunier, Haring
EschbclCh, Paris
~oll ~ .:':'~s-Rhin l r epr , Nef f , excusé.
~L~yer ;..,Iiaut-Rhln. ,
~lonl hoselle

i
repr. Plllot, excuse.

Savoi.e et Tou ouse

AbJLOJl.tJi
Présents
~_......~

Excusés....,...-....-.- ....

PROCES-V~HBAL D~ L\AS2J.~L~E GENERALE
tenue le Samedi 21 H::Ü 1~)55 à Paris ( rue du Colisée,

. Ra st nur ant Kamaerse l l )
- Central : Présents.........---...-Cami t§

Absents :
~- .......-

~Q12s Rrésents :André Chamson, Dr. Jacob, Col. d'Ornant, Grob fils
Chillès, Tasset, Henaff, Lé Breton, Libold, Ino­
~entti, Dr. Levy, Andrieux, Bertrand (porte drapeAl
.l\[osellè) Hérckès (.'E0rte drapeau B. 'Rhin) Zezzos,­
Ventu~elli, Frody Dioner~ Dreyfuss, Sch1umbe~gër,
Luttrlnger, MartIn, du Cnatel

i
Masseran, Petlt­

marque, Haè rtngor , r.arceI Kib er.
lPvJlt_~ : Mr.Heitz, Président de la FEVAL.

L'Assemblée Générale est ouverte R 22 heures 30

1° Allocution du Président B. lŒTZ._. .. . .... :- ... _ •• .·1·.--....··.-

Le Président remercie d'abord la Section de Paris du bel effort
dt organisation fourni rour assurer le succès de la rencontre des
Anciens dans la c311itale, Il s al ue les camarades ~résents et
:glus porticulièrement .André Chomson; 10 Colonel d Ornant et
Marcel Kibler. Il. regrette l r "bsrGee d' André HAtRAUX ét ·du Gé!H~­
raI JACQUOT et assure ];le IIeitz Prés îden t de la FEVAL, qui",a
généreusement répondu à Ir invi tatiol1 ilG l t Amicale, de la solida-
rité de l'ltmicale envers sa FédôrDtton.. .
Le Président du C.C. aborde al.or's le rapport moral de l' i~micale.
Il fait porter sur les dix dernif:.res années, rendant hOIIU'ilf:Jge à
l'action de ses prédecesseurs René DOPFF et A; DI~NER-ANCEL. Il
r appel Le la,t~che obscure et f~l~ ti<lieus~ a,S:complie par 'les ~e­
crétairee Generaux •.•aur-ice BOURDE1.U, pu:.:.s l~larcel SION que VIent

de relayer -Georges THO~rf. Il signale la collaboration dévouée et
méthodique de Lucien HEES (lUI assure 18 Trés orerto de l' ItrJ.icale
depuis sa for:~ation. J. .

Le Président du C.C. soulignu le rôle essentiel qu'a joué le
Bulletin de Li.aLson fondé et édl té Dar paul l,IiYER et dont le
N° 77 vient de nar3ître. Il 8dres8e~un pressant appel en vue
d'une collaboration effective des ~nciens à sa réqaction.
1e Président du C.C. indioue alorG les objectifs qu'il s'est
fixés depuis son êleètion~

a) regroupement du noyau fièl,~;lo de l' Ùmicale .. ÈI, Kr..8fft.. le 9.. Jan-
vier 1955 puis à Paris pour cette h.ssemblée Générale. _

--------
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b) effort social eh vue duquel les sections (sauf coll!
du Haut-Rhin) n'ont 1)88 fourni les renseignements
deQandés. -

c) débats dont la série devai t 6tre Inaugurée Ü l'oc..:
cas i.on de l' Lssombl QG G6nér81e avec ..indr é rîai.r aux ,
son éloigneuent aura retardé cette réalisation;

d) homologation des services des anciens du réseau de
résistance ~lsace-Lorraine, préparatoire à la Briga
de.

Le Président met en garde contre ce qu'il "appelle" l'esprit
dë uporachtageil. L' l.micale ne doit tirer sa raison d'être ni de
personnali tés Lnt érdeures ou extérieures à elles 1 ni dt organismes
qui lui prèteraient ltap~ui de leur moyens. L'Amlcale vit et vaut
par la Vle et la valeur ae tous ses membres. Elle donnera aux uns
et ~ux autres ce que- les uns et les autres lui apporteront.

1e President rappelle -que l' lJJri.:" ale et le ~assé de 1a Brigade
n'ont pas été géhrauaésl1 que le prestige de l' ,üü.licale est intact e
quo dix ans après la Libération, elle demeure le point de rencon­
tre d'hommes 'très -divers, très efficaces, unis par leur passé
exceptionnel, et ~ue, par là m~me, elle contitue une force dont
il faut assurer l expression.
2° Puis le secrétaire général SION-donne lecture du Procès Verbal
de la dernière ~ssemblee Générale qui est adopté à l~ünaiiimitê.

3° lt.es, ,Se.,2tJ.o,Bs .P1'.é.s.e.~jeJlt ).eur•.rL~o:t:t ..ID.-o..ral - f~z:iJ! :
Le Président Eschbach remercie le CC d'être venu à Paris pour

tenir son Assemblée Générale. Il salue tous les membres présents
et est très heureux de les accueillir à Paris"
Peu nombreux! une vingtaine environ, ils ne peuvent organiser de
grandes manirestations, mai= celà ne les emp~che pas de se réunir
r:BfeZ souvent, entre "c àaaredes", 'Les cas sociaux do la section
ont pu être réglés par eux-mêmes, tous les membres y contribuant
selon leurs moyens. .

En ce qui concerne la quote-part des cotisations revenant au
C.0.1. la section Paris n'a pu les envoyer au Trésorier, étant
donné le petit nombre de membres, les cotisations sufflscnt à
peine pour. couvrir les frais de secrétariat.
Haut-Rhin:
••• - 4 . "Le Président Paul ?ieyer) se ré jouit de pouvoir reprendr
officiellement contact avec les très sympathiques et très dyna­
miques camarades de la section Paris.

Il a une pensée pour les morts do l'année : Gen~u~wv
et Collaine. Il présente les excuses de nombreux camarades du
Haut-Rhin. Il rap~clle que demain Leublé représentera It~micalo
à l'inauguration au monuoont du Souvenir Français à Guebwiller.
Brisée par les ~llemandst la stèle) a été reconstruite en grès
des Vosges et ost ent ourôc de l'ornes, chacune portant une croix
de guerre en bronze. IJ8 nôtro porte !c~r8vée ces simples -mots :
Brlgado ~ls8ce-Lorraine. Dans le cinetière militaire qui entoure

ce Lônunent ies t Lnhuné un des nôt res , 10 Capitaine BENUETZ •.
La section du Haut-Rhin ne sO' porte pas plus mal quo

10 roste de l' .ruc cl.o , Il Y a actuel Icuoirt 85 nombres mscr ï ts
à la Section, dont uno oU8r@ntaine à peine sont à jour pour los
cot i eat10n8, Il no obrns :Lsont dispersés sur los t héât res dt opéra­
tion. ~l y q 130 ~b9nnés ai bulletin, .agçnt de liaison ontro 'los
cauarnuoc , Ilcyc r f ai t un prcae ant appel a tous los canarndes ,../ ..



Puis il
10 voeu:
AAJ*o :au. .......

Leur deuand an't de coll .Jyu:t b, 18 rédaction du Bulletin en lui
envoyant dos Gyticles.

pr8SC"l-GClS i~1lr8 VOCl:: ~

nOUç'\l",')rYI:;'J)~c: ;'! 1 1 'q"üublôr:l Gén ér ,: c1c'l'.:..rai.ca Le
-).~ .1:' ~~:" '.....' k.J .1; ..... :-.: '..... <.1 .' ;.' ~ ~ '. \..1 ..... . T 1 •

d'org81ll ,',r .L: [JI]~)raon Ij56 d ans le lL:':cut-Rhln.
2° voeu . nous-faiGons appel à tau los intelloctuels do la
~-~-~"" Brigodf; Dour cont.r l~riJ.::;r (ffr:;~~t,Lvouent 8. la réd act ion

d ' 1'+1' cl;:~' peur l ( Pu'] l' t in "c.: v ,~.J ;,. i ~ .c. , c.J ,t) L . ~

2:'--.1_0.31 : L: ...~r:Üc ['~ U l'T ~·.n() l;iw,' d« ID Br ig2do l~lsace-Lorraine,
f??ctlOn, du I~DU~- .uan ; c ons t atc cvcc amertuae que,
ct -uno fcccn!?, JI' e. lOS ~J1CIOnS Ccnbat t ant a rencon­
t r..nt '1r'~~ 'Y\4~)Ct dl··;:..[t~ ~ Itt;~CC ")0 ' 1 ,". s: rre v a, al' aj.',..._v .J".") l-"\'LC>.> .J ,',cu vI>.) ,t ,.k . .La e va~ r es
dror.t s . cui . au nouent des aac r l f i ceo consentis par
ou: 'l~ fLÎr§nt . 8 v18nnel~~ment. pr cnris ou reconnus, oais­
ou.: J.ÙS l'JU'iu:;'rs PUblICS ni ont eue trop t ondnnco 81',·
j ourd t hut n l'estl'Lindre ou contester. Rappelant le
dovoi.r de r conno i asancc contracté par la Nat i on à, , ' :},~ F ' . t' ,/ . l' '1 Tl.L eg:.;rçL 0.~S r anç r.rs 1 Cl Hl, on J~ G, ~)PP(LGS a 'J?-euro
du p:jrll a cxpccor leur '118 pour le IJ2VS et qUI ont
s ouîfor] do 18 gur:rre dons leur cliai.r ct dans leur
âuo .
estil:lo quo, si une loi démagogiauo »crno t à ceux oui

ont eu durant l'occu~ation une~coilauite d6faillontc
ou indigne dl obtcmr Des rappels de traitement et 'do
retraite pOUT des dizaines ae nillicrds do Francs;
los ,,'..ne ien~ Comb att ants "qui ont f Dit leur doyoir,
peuvent nyetondrL, eux, ~ ce quo leurs revendlcatlcLu

- soient Gccueil}.J8s ElVr:c c oapr éhenai on et générosité,
- d8~S ce~ esprit deuondo une so~ution partlculiè~e8ont

blonvDlllonte on fav0ur des Refractalros AlsaCIens
ct Lorraine ~ ou i 'i au péril de leur vie et de celle
de luur feUIlle ~e sont smlstraits à l'incorporation
de force ou ont déserté les rangs do la Wehruacht dès
que colà était nossiblg.

- ostiu8 que la d~te Qu b Juin 1~44 fixée pur les tex­
tes conne lil:1i te pour l' Ins ouuiaa i on ou la désertion
ouvrant ~ -; dr ci t au titre do rèfractaire, ne tient
pas coupte dos circonstances spéciales dans l ;~'(j" ..,)~­
se trouvaient l f .naaeQ et la Lorraine annexéoà et

- paroi les dernières provinces à~tre ~i~ér6es,
~ aemande l'abgrogation do cette dlSposltlon ­
- exprime lu voeu que les conuissions pour Itattribu-

tian de la carte du réfradtairo soient installées
dans les uc i l Lours délais, que 'la procédure soit
accél~r6e ct los djcision~ uniquQmo~t prises à l'6che-

. lon d~perteoent81i
AO voeu concerna ané.l Lorut i on do 1:) situation dos anciens
:1;.._" - !:.SlS' t arrbs ct .. ". ,0:"'0 ,'-H· nntu_'" U \, \,;,d.",,--_l;Q

- douande q~o la l 1 .R0 5~.1124 d~ 26/S/5~ 9n ce qui
concerne Lr.s fO:'tC01(lnr::.clrer.; anc i ona rés Ls t ant s et
paral.èl.Lcpcn t quo 1tl loi 5: 557 du 6/6/52 en ca '(qIi
concerne les fj]:'~l;ioTl:l~nires anciens c oub attmt s , ~
soi t enfin a 'J,)J id uéo ~~i~rrèB deux ans de f orclusi on
ïîn"~ 1 '01:1 i rr:ri ..n." il YIn',:, "~rt à] ") Couuiss Lon :',f l n-
.t'<",,~ - .",. .. <"\... , .. l.,. 1.,\; ,":""~.,J J...I(., , 1"'': ;'L.... otoJ.,.L ~W'" ~""'

naie dos.h , è'J c.ccldcr des atsribut tone CLOS béni i ,
cotions iJ1S'~ J.)éos la,gulonent, di aut ro part DUX ad­
rairn stLJt i on 1'( sooc t Ives (~, appliquer unif crnéuont
les na ior i-t i ouc C,~c,C1J",,;T',noJcô 'aux ..... 0. fonctionnaires
r L'. 1·!1Y' -1 'i ""'<1'-')' ~''''''':' ,:'; l' J'l' ons cxl i'J'~''''SvL;,J,~ - __ 1 Ik)U ..... L \~;r-"T _ li. ",) '.'';''. bVV •
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2° vo_eu Unaninoment groupée d.errière son Pr ési dent , ln-- t i H t -)1' f '1' . t l P " ., ) , C t'!sec Ion au -Ü:lln .(LICI 0 8 rem a(m G au .1..'"
de son act i.vi té ct l 'encourage d.ms CGt te voie en
l',assurr:mt"de tsmt son concours LlOlgr? les dtificul­
tes, Les Lûche t és at les obst~mies qu 1 l 1 renconurcra
au. sc in ou h:1YD de l' l.r.lÎc EÜe •

Pour 195~,. la uect i on ;' vr-rué 4.ooo.-Frs au 0.0., rcpresen­
"'ant les 50c os cotJ' Cf 'lt l' '-\1'" ,.,\t 1.; .'t:.l v ~ . •,J L 'v ~ "'I~) •

La section HR ,>;·t cl' DCCOTd pour augmenter 10 t aux do la coti-
sation annuelle à 20(L-F'rs. .

Le Prés i.dent r cncrci.o le C.O. ot 'la section B8s-ILlÜn ct' avoir
envoyé chacun la SOUDC de 2.50o.-Frs qui aJ'outé0 au S.ooo.-Frs

t - 1 t . TT.L 'b' • , ". .vo as par 6 soc l\~n ,~D}ll,,"J,:L.rl1n a por~~ls QC }_D~r0 nnryon;r une
fois da plus pour ~lO~J.. 1954 10.000.-.1.'1'8 au iÙ31re d.e Frotdoc onchc
pour ses pauvros.. ,. " .

Un' soul cas :;1;)C131 pD:ctlculler 8 ete s OUl1l1G nu Président
du C.C., les autres interventions ayant été l'cSglûos sur le p18l1
de la section.
Bas-Rhin
. ....

En l'absencê du Président Léon NEFF, excuoé, 10 Vico-Prési­
dent Uichel Holl, présente 10 r~p~ort noral do la section.

La section conpr0nd oncoro B~ Goubres payant régulièrouont
leur cotisation.

Passant en revue lus ac t i vi t 0S do la section durant l' oxor­
cf.cc écoulé, il constate quc.l ic a été présente avo c son d.r e­
peau à toutes les manifestations patriotiaueD qui ont eu liuu
a Strasbourg. Chargée de l'organisation de l'~s8cmb160 G6n6rrlc
do 1 f 1..trical ô 1954 olle El renportéc) un -ploinsuccès. Il évoque
le aouvonf.r de notre o anarado Collsi:lc'

i
ncnbro f ondat cur de l' ...~rli·

0310, décédé le 5 1-:;:81'8 dcrrünr . Une d~ égstion avec drapeau a
assisté à ses obsèques. '

La c ér énoru c du f:)JUVQ~1ir or.gnnisck au Pont d:o Krafft par
le C.C. a ate UTl2 belle r éuaeitc': E31lifest at i.on qui réunit
autour du Gouvorw',JY ~"ili.t~Ür(: de Str:'.fJb,)urg 10 GénGr~l ROBELIU
Tt M 10 Sou'C'-F" 1'+ 'Pc;1jr"j"''1nc::J ··Lf; U r"'7;'\"'L't r "l' n (l~s ~'T''''l'rcs Wust .• i.L. ~) ...1- '- v <,Ii.).,r ../~ ... c.. ...J., ,"' u. Jl.J... 0 ..., ..., t ,v .1~ct ~ ,

Gorsthcin)J. F.i;Jc;,.~~~· (p J. Jl)~)~~):Lq) ,t d~\ ~i. ïodj oi,n t d' .0rsto11?-,
rcnpl.açant b. L, !:...:., Lrc , (·upc:chu, nlus de 70 nnca one de l Cl Brâgcdo
dans une t rès 'or,-LI·,:'l)l·:-mc;,·, i1F··~l·:J~~.::,~lf

Q _.1- )....( ~ c • _. '.~'-". i." .....).L l)"l.L,- • .

10 c' r· ., ..r :.. ,., d;' ] ,. 0(',,,,,, .t·i .)}' c<ê\ nontc nt a' 51.683 •-FrsD l.,; -' li \J • k) , . '- c: 1 • _J J _ ~, ... ...) L; \.} V

L')3 d. :h1JS àJJ__2J~\Z.Fr8 _

r c,...t :: (','1 c aieuo 39.458.-Fr~, . v v.. 'J.~ ~, Ü ".1 \... ....,

Lo .Président P. Bl.Iot .it ant ro t cnu pur dos ob.Li.eat i one f ani»
litÜos, 10 Prc:ys Idorit ('h1 C.C. J donne Locturc du rnpPJrt uoral
do la section :
n Si f à 1 '')ri''(i'---C ·;7·,t o corrnt ai t 2)' 1"""':1JrcC' Inscrf ts il r cs

t Ol' t cne )1'-0 (:4 ;c·~ ,..,~~-';!. '"'~'lJ.t'-- C'. 4I.,.,\}J l"tr:;~ iT/'l ~ c' "'-dL....;1JU""'1· C' pU:'r SUol''" 1'"1 do'" -
~ \ t) v VJ..,-i :~-l...... .,) \.-;.. _I..".J..,I. "!l\,.i_~cJL)' :J l ",;;, uv\...

ltindiff.6rance. dC2.' Qah~ronts d'unr p2rt, de 10 r6psrtitien très
oxont réc de 18 r écIdc.:c a"une ;:l'DUO.C p art i c des fJeubres d' arbre
part 1 l' offoct i.f ac tu d.. cJti8~mts ne 'peut êtrc détcrr~in6 avec
ecrtltude . ' • •1..
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52.673.~
21.100.';'
10.oJo.-....... ~~

• • • • • • • • •
Débit
P'r'ols g6néraux

Toutofois, Coru t é danr: c>'mj.èrc r éurri ~ym1t déci-
dé do red Jun:;l' un rcg8in d r oct te à la scc t i ,'une grande
réunion do rC"f,"l,rDUrOiJ::nt en C·'''-",''"r:,HV, uvec rcrr8, os t projct6c
pour le courant de Juillet.

Il 'a peut-être :p8ru bi saro Ù certains C~:' .radcs ct Prôsi­
donts que not r.- scc t i m ne bm,:l,::-üt plus 1JcfHJC'mp; hélàs 10
Oooi té ayant ôté quol quc peu [lb ondonné panel "ut toute uno pério­
de par certains rJcl1br6()~ 11 sc t r .uvci t quo très peu de contacts
existaient ontre.le CJnlté Oentr21 ct :1 Section.

Par ai Ll.curs ct il f eut bien 1(; dï ro , n' avant ri en do
constructif à offrir aux odh8ronts 1 10 vcrsoQent dos cotisa­
tions ct les rôuniJns s'on trJuvcnt très couproDis.

Âussi, nUjJurcl'hui, 10 dois vous nssurer de 13 prrt du
Cooit6~ que le noxinUD va être entrepris afin do regrouper los
c anaracos de ln MJscllc. .

Malgré t out
t

notre dr8~oou, dont la scc t i on os t très f i èrr- ,
figure à toutos es BanifosGstions patriotiques gr~co 8U dé-

v oûcnont inlassable de son fidèle gard.i on Bertrand Bichel.
Aco ~etit exposé je dJis ajoutor la grando'synpothie du

Couité à l 6~d do t)US les oonbros de l'~8icale, ainsi qu'une
piouse ponsêê à l'intention de tJUS nJS dispnrus~

4° - Puis ID par01e ost au Tt6soricr Lucien HEES, qui donne
lecture du rapport financier, qui s'~ablit cor~lO suit:
RaRPort financiet

Credlt
8"01.1:0au 18 Mo i 1954 ....
Cotisations perg\lof, . • •.•
Cartes nonbrôs OlOTi: 01beure

../ ..

Situation f i.nrmc Lèrc de l' ~ilJicDlo pour 18 période
du 18/5/1954 ':U 21/5/1955.
50 - Vérification des conotes :

tes canDraëfôs' te BHHTCh1 ct BERT:RIJiTD 61urJ Con:lif180ires
:::lUX c opp tos vérifient coux-ci et on dorment ':I6chDrgc DU C.O.

1e rapport financior ost approuvé à l 'unanruî t é ,

6° - Elections au Couité Central :ma -...__._-..........................._<a
Les DerJbros s ort ant.s son t roôlus à L'unanini t ô : ce aont :

los camarndcs Lonblé, Boekel, Hees, Schoitt, FarGe, GentzbJur­
gor.
7° - Divers

a' -II ost d écldé de tenir Ir .:.ssoobl éc Génér al.e 1956 élans
10 Hout-Rhin

. b) des ~é~6gr~rJfl~~ ~ont olfvoy6s à Q:uobw~l~or \à".1 f occ a-
810n de le cercnoruo UU 3 JUVÜnlr iranç rns) , 8, ~.ndrü Lwlr~m.x~ ­
au Général Jacquot, aur l.':ircs de Pr xidcccncho ot gueux (J) 'r­
dogno) , do GersthelU, ot j)r:mnO:13rio
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Le Présidant IfSTZ rC;:lCyej.(; l):~.C()ru une ::: Üs oc JUS Los 03[18-
r ados qui ont bien v iul.u s è.éIJ1:Jcor ii Pur i s , Il roncrclc Eschbach
ot son ég~ipo piur 13 V':YfSli ta :)ygDFi.s~·~Gj.;ni.. :10 co. ronc1oz-v.JWJ, plu:
pcrticulleroLlont p iur .l~) reCa~)tl:)L :?L L11~j-G :1 de VIlle ct d8"181n
a l'tre de Trionpho. ~

1'Jrdrc du jJur 6tcnt
olJSC à 0 h. 30.

> •

opu.J.:J0 )


